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Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles

Horizon supérieur de l’étage montagnard (1200 m) jusqu’à l’ho-
rizon inférieur (environ 2400 m) de l’étage alpin.

Pentes modérées et couloirs en ombrée (versant exposé au
nord), longtemps enneigés, surfaces concaves fraîches à plus
haute altitude (parfois en meilleure exposition) et très rarement
des légères croupes ventées et précocement déneigées.

Sols développés sur substrat carbonaté ou riche en bases.

Selon le type de communauté et selon la situation topographique
correspondante, sol généralement humo-calcique (pH : 6,5 à 8),
profond, parfois caillouteux, très riche en matière organique et
restant relativement humecté par les eaux de fonte, ou à l’opposé,
plus squelettique et plus filtrant (pelouse à Avoine de Seyne et
Pâturin violacé).

Certaines communautés de bonne qualité fourragère sont pâtu-
rées par les ovins.

Variabilité

Les communautés varient en fonction de l’altitude, de la topo-
graphie et de la répartition géographique.

De l’horizon montagnard supérieur à l’horizon subalpin infé-
rieur (1200 à 2000 m) :
- sur pentes fortes exposées en ombrée des Pyrénées centrales et
occidentales, pelouse à Laîche toujours verte et Benoîte des
Pyrénées [Carici sempervirentis-Geetum pyrenaici] ;
- dans les couloirs plus longtemps enneigés et les pentes plus faibles
exposées en ombrée : pelouse à Hormin des Pyrénées et Benoîte
des Pyrénées [groupement à Horminum pyrenaicum et Geum pyre-
naicum] des Pyrénées centrales, et pelouse à Primevère intriquée
et Hormin des Pyrénées [Primulo intricatae-Horminetum pyre-
naici] des Pyrénées centrales et occidentales.

À l’horizon subalpin supérieur (2 000 à 2 400 m) :
- sur replats humides, pentes des ombrées (ou dépressions en sou-
lane aux plus hautes altitudes) des Pyrénées ariégeoises aux
Pyrénées occidentales, pelouse à Géranium cendré et
Renoncule de Gouan [Geranio cinerei-Ranunculetum gouanii] ;
- occupant les dépressions humides ou de légères pentes en
ombrée, des Pyrénées ariégeoises aux Pyrénées occidentales,
pelouse à Fétuque noirâtre et Trèfle de Thal [Festuco com-
mutatae-Trifolietum thalii], souvent fortement pâturées ;
- dans les couloirs et combes frais à végétation luxuriante des
Pyrénées orientales (présence au versant français à confirmer),
pelouse à Alchémille pâle et Adonis des Pyrénées [Alchemillo
pallentis-Adonidetum pyrenaicae] ;
- sur zones convexes éventées ou vires précocement déneigées,
pelouse à Avoine de Seyne et Pâturin violacé [Helictotricho
sedenense-Bellardiochloetum violaceae], rare pelouse des
Pyrénées occidentales.

Physionomie, structure

Pelouses ne formant en général pas de gradins, toujours de fort
recouvrement, voire fermées, présentant pour certaines d’entre

elles une certaine luxuriance et une grande diversité floristique,
à large prédominance des hémicryptophytes et pauvreté en cryp-
togames.

Durée d’enneigement impliquant une période de végétation
relativement brève.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Alchémille pâle Alchemilla pallens
Arabette ciliée Arabis ciliata
Benoîte des Pyrénées Geum pyrenaicum
Fétuque noirâtre Festuca nigrescens 

(= F. commutata)

Fléole des Alpes Phleum alpinum
Gentiane champêtre Gentianella campestris
Géranium cendré Geranium cinereum
Globulaire à tige nue Globularia nudicaulis
Hélianthème nummulaire Helianthemum nummularium 

subsp. nummularium

Hormin des Pyrénées Horminum pyrenaicum
Luzerne sous-ligneuse Medicago suffruticosa
Primevère intriquée Primula elatior subsp. intricata
Renoncule de Gouan Ranunculus gouanii
Sabline à plusieurs tiges Arenaria gothicta 

subsp. moehringioides

Trèfle brun Trifolium badium
Trèfle de Thal Trifolium thalii
Acinos des Alpes Acinos alpinus
Adonis des Pyrénées Adonis pyrenaica
Ancolie des Pyrénées Aquilegia pyrenaica
Armérie à nervures poilues Armeria pubinervis
Botryche lunaire Botrychium lunaria
Épiaire vulpin Stachys alopecuros
Laîche pied d’oiseau Carex ornithopoda
Laîche toujours verte Carex sempervirens

subsp. sempervirens

Saule des Pyrénées Salix pyrenaica
Saxifrage des ombrages Saxifraga umbrosa
Seslérie bleuâtre Sesleria caerulea
Trisète de Barèges Trisetum baregense

Confusions possibles avec d’autres habitats

Les pelouses à Laîche toujours verte et Benoîte des Pyrénées
pourraient être confondues, par leur physionomie et leur riches-
se floristique, avec les types les plus mésophiles des pelouses à
Fétuque à balais (Festuca gautieri subsp. scoparia) [Festucion
scopariae, code UE : 6170], mais ces dernières sont en général
moins fermées, moins ombragées et développées sur sol sque-
lettique plus caillouteux.

Les pelouses à Géranium cendré et Renoncule de Gouan, et 
les pelouses à Fétuque noirâtre et Trèfle de Thal pourraient 
être confondues avec les pelouses à Nard raide (Nardus 
stricta) [Nardion strictae, code UE : 6230*] qu’elles jouxtent

Pelouses calcicoles orophiles 
méso-hygrophiles des Pyrénées

CODE CORINE 36.4112 ; 36.4142
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fréquemment et vers lesquelles elles peuvent évoluer, mais ces
dernières sont beaucoup moins diversifiées floristiquement et
développées sur sol acidifié superficiellement.

Correspondances phytosociologiques
Pelouses calcicoles orophiles méso-hygrophiles des Pyrénées ;
alliance : Primulion intricatae.

Dynamique de la végétation

Spontanée

Étant donné la position topographique qu’elles occupent, les
pelouses à Hormin des Pyrénées constituent très souvent des
groupements permanents.

Par acidification progressive des horizons de surface du sol due
au lessivage, les pelouses à Géranium cendré et Renoncule de
Gouan et les pelouses à Fétuque noirâtre et Trèfle de Thal peu-
vent évoluer vers les nardaies [Nardion strictae, code UE :
6230*].

Assez rarement, la colonisation par des essences forestières peut
se manifester, marquant une tendance à l’évolution vers les
hêtraies-sapinières à l’étage montagnard et vers les pinèdes à Pin
à crochets (Pinus uncinata) à l’étage subalpin.

Liée à la gestion

Par pacage intensif, les pelouses à Géranium cendré et
Renoncule de Gouan, d’une part, et les pelouses à Fétuque noi-
râtre et Trèfle de Thal, d’autre part, peuvent évoluer, en totalité
ou en partie, vers les nardaies [Nardion strictae, code UE :
6230*].

Le pâturage limite en général l’évolution des stades de pelouses
vers la forêt.

Habitats associés ou en contact
L’habitat appartient en général au complexe d’habitats des
ombrées calcaires des Pyrénées ; il peut être associé ou en
contact avec les habitats suivants, la plupart d’intérêt commu-
nautaire :
- éboulis calcaires pyrénéens [Iberidion spathulatae, code UE :
8130] ;
- éboulis carbonatés chionophiles à Saxifrage négligé (Saxifraga
praetermissa) [Saxifragion praetermissae, code UE : 8130] ;
- combes à neige baso-neutrophiles [Arabidion caeruleae, code
Corine : 36.12] ;
- landines à Dryade à huit pétales (Dryas octopetala) et Saule des
Pyrénées (Salix pyrenaica) [Dryado octopetalae-Salicetum pyre-
naicae ; Laserpitio nestleri-Ranunculion thorae, code UE : 6170] ;
- pelouses écorchées à Fétuque à balais [Festucion scopariae,
code UE : 6170] ;
- pelouses acidiphiles à Nard raide [Nardion strictae, code UE :
6230*] ;
- landes subalpines à Genévrier des Alpes (Juniperus sibirica)
[Juniperion nanae, code UE : 4060] ;
- hêtraies calcicoles [Cephalanthero rubrae-Fagion sylvaticae,
code UE : 9150] ;
- phases pionnières des hêtraies-sapinières [codes Corine : 41.14
et 42.122] ;

- phases pionnières des pinèdes à Pin à crochets sur calcaire
[code UE : 9430*].

Répartition géographique
Pelouse à Laîche toujours verte et Benoîte des Pyrénées, pelou-
se à Hormin des Pyrénées et Benoîte des Pyrénées, pelouse à
Primevère intriquée et Hormin des Pyrénées : Pyrénées centrales
et occidentales.

Pelouse à Géranium cendré et Renoncule de Gouan et pelouse à
Fétuque noirâtre et Trèfle de Thal : des Pyrénées ariégeoises aux
Pyrénées occidentales.

Pelouse à Alchémille pâle et Adonis des Pyrénées : Pyrénées
orientales et catalanes, surtout espagnoles (présence à confirmer
en France).

Pelouse à Avoine de Seyne et Pâturin violacé : Pyrénées occi-
dentales.

Valeur écologique et biologique
Intérêt de l’habitat lié à sa grande diversité spécifique, sa riches-
se en espèces endémiques pyrénéennes et à la présence d’es-
pèces protégées au plan national : Armérie à nervures poilues
(Armeria pubinervis), Géranium cendré (Geranium cinereum) et
Adonis des Pyrénées (Adonis pyrenaica). De plus, certains types
de pelouse sont très localisés ou rares.

Cet habitat appartient au complexe d’habitats des ombrées cal-
caires pyrénéennes de forte valeur écologique et biologique.

Espèces de l’annexe II de la directive « Habitats »

Néant en ce qui concerne les espèces végétales (selon les don-
nées actuelles).

Divers états de l’habitat ; 
états de conservation à privilégier

États à privilégier

Les stades optimaux des différentes communautés pour leur
valeur écologique et biologique, et la rareté de certaines.
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Sous-type 1 - Pelouses calciphiles fermées alpines (pelouses à Carex ferruginea et communautés apparentées)

Autres états observables

Phases initiales correspondant souvent à des stades intermé-
diaires entre des habitats rocheux et les stades optimaux.

Stades intermédiaires avec les pelouses écorchées plus xériques
du Festucion scopariae (contiguïté topographique) et avec les
nardaies (par pacage et acidification).

Localement, marques d’évolution dynamique vers des phases de
boisement.

Tendances évolutives 
et menaces potentielles
Habitat semblant présenter une certaine stabilité dans les
Pyrénées où il est bien représenté, bien qu’il n’occupe jamais de
surfaces très importantes en raison des contraintes topogra-
phiques qui le déterminent.

Les éboulements peuvent avoir un effet de dégradation réver-
sible sur l’habitat, alors que l’acidification progressive des sols
due au lessivage a un impact négatif irréversible à long terme.
La combinaison de ce dernier facteur avec le pacage amplifie les
risques de dégradation à long terme de l’habitat, bien qu’un
pacage modéré en limite la tendance au boisement. Le piétine-
ment intense de certains types de l’habitat situés aux abords de
sentiers ou sur des sites très fréquentés, et l’érosion de leur sol,
peuvent avoir un impact très négatif.

Menaces éventuelles liées à des actions anthropiques concernant
surtout la pelouse à Géranium cendré et Renoncule de Gouan et
la pelouse à Fétuque noirâtre et Trèfle de Thal.

Potentialités intrinsèques 
de production économique
L’habitat regroupe des pelouses à l’aspect de prairies denses et
vigoureuses, riches en espèces, où graminées et légumineuses
dominent. Très appétentes, de bonne qualité fourragère pour
certaines mais de faible production compte tenu de la courte
période de végétation liée à la durée de l’enneigement, elles
comptent parmi les meilleures pelouses d’altitude, pâturées pour
certaines par des ovins.

Cadre de gestion

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat

Cet habitat semble relativement stable dans les Pyrénées.

Du fait des contraintes naturelles fortes liées à la durée d’ennei-
gement, ces pelouses se perpétuent tant que les pratiques pasto-
rales sont adaptées au potentiel fourrager. Une forte baisse de la
pression animale, voire l’abandon de pratiques pastorales, 
sera favorable à une recolonisation progressive vers la hêtraie-
sapinière ou la pinède à Pin à crochet selon l’altitude.

Une évolution régressive peut en revanche se produire si la char-
ge animale devient trop importante pendant une période suffi-
samment longue. Les espèces les plus appétentes (Trèfles) peu-
vent disparaître les premières ; l’appauvrissement du sol dû aux
prélèvements excessifs de matière organique sans restitution
ultérieure favorise une accélération du processus d’acidification
du sol et l’extension du Nard raide. Celui-ci s’étend alors aux
dépens de la richesse floristique de la pelouse.

Une pression animale trop forte engendre également une ouver-
ture de plus en plus marquée de la pelouse. Il peut provoquer le
déchaussement et la mise à nu des racines. L’effet du pâturage
peut donc localement amplifier ceux du lessivage.

Ces pelouses, plus attractives car plus appétentes que les
pelouses environnantes mais aussi plus tardives, sont souvent
pâturées trop précocement compte tenu de leur stade phénolo-
gique, ce qui les fragilise.

Ponctuellement, l’habitat peut être menacé par l’action de fac-
teurs naturels (lessivage) ou anthropiques (piétinement lié à la
fréquentation touristique des sentiers et pelouses).

Modes de gestion recommandés

Le maintien de ces pelouses passe par des mesures de gestion
visant à optimiser la pression pastorale afin de limiter l’exten-
sion du Nard raide.

Les espèces qui constituent la pelouse sont très appétentes mais
très tardives : il est important d’empêcher les ovins de monter
trop tôt dans la saison pour laisser la ressource fourragère se
développer et les cycles de végétation se dérouler (risque de
déprimage). La pousse serait compromise, vu la brièveté de sa
saison végétative et la ressource ne serait plus disponible en
août, lorsque le troupeau en a besoin ; il est intéressant de gar-
der des zones de pâturage en réserve pour la période tardive,
lorsque les autres milieux sont devenus moins appétents.

D’une manière générale, pour prévenir tout risque de surpâturage,
il faut :
- adapter la charge animale au potentiel fourrager de la pelouse ;
- éviter les chargements instantanés forts et les passages répétés
des animaux ;
- faire pâturer ces pelouses en cherchant un compromis intéres-
sant entre la présence d’espèces nidificatrices éventuelles et
l’appétence de la pelouse qui a tendance à diminuer (herbe trop
haute, floraison).

Compte tenu de l’ensemble de ces réflexions, même si cela peut
représenter un certain surcoût, on préconisera donc un retard de
mise en pâturage et une conduite en gardiennage des troupeaux.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s)
de gestion pris en faveur de l’habitat

Grande diversité spécifique de l’habitat ; forte valeur patrimo-
niale des habitats des ombrées calcaires pyrénéennes.

Exemple de sites avec gestion conservatoire ou intégrée

Absence de données.

Inventaires, expérimentations, 
axes de recherche à développer
Préciser la distribution géographique des différentes commu-
nautés reconnues et affiner leur position syntaxonomique.

Poursuivre les travaux de suivi de l’extension du Nard raide en
fonction de différentes pratiques pastorales.
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« Pour en savoir plus »

Conservatoire botanique pyrénéen, parc national des Pyrénées
occidentales, antenne CEMAGREF de Grenoble.
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